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L’examen minutieux de 458 hôtes domestiques et sauvages de la tique 
A. variegatum a permis de récolter 8 581 larves, 646 nymphes et 685 
adultes sur neuf espèces animales différentes, et de déterminer leurs 
sites de fixation électifs. Dans une autre enquête portant sur 15 
caprins et 5 bovins, 12 345 larves, 2 111 nymphes et 4 625 adultes ont 
été dénombrés sur les différents sites anatomiques. Les immatures 
s’attachent préférentiellement sur la tête, le cou et les membres des 
oiseaux, sur les membres des mangoustes, et enfin, sur les membres et 
surtout les oreilles des chiens, des bovins et des caprins. Les adultes 
qui n’infestent régulièrement que les hôtes de taille moyenne et gran- 
de se fixent essentiellement sur les parties déclives du corps, en parti- 
culier la région inguinale, le périnée, les aisselles et le fanon des 
bovins. C’est sur ces sites que A. variegatum doit être recherché lors 
de prospections menées pour apprécier sa progression géographique 
ou l’évolution de ses populations au cours d’une campagne d’éradica- 
tion. La concentration en acaricide doit aussi y être optimale lors de 
traitements systématiques des animaux domestiques dans des pers- 
pectives de contrôle et surtout d’éradication. Mots clés : An~h/yonmo 
variegatum - Site de fixation - Bovin - Caprin - Chien - Mangouste - 
Oiseau - Guadeloupe. 

INTRODUCTION 

La tique Amblyomma variegatum, introduite aux 
Antilles au 19” siècle en provenance d’Afrique de 
l’Ouest (6), est depuis une vingtaine d’année en pro- 
gression constante dans les Caraïbes (1, 8, 12, 13). 
La tique est vectrice d’une rickettsiale, la cowdriose, 
et elle est associée à une grave maladie bactérienne 
cutanée, la dermatophilose (10, 14). Afin de suppri- 
mer la menace que fait peser la tique sur les îles 
encore indemnes, voire sur les régions du continent 
où elle pourrait s’établir (5, 11, 12), son éradication 
des Antilles s’avère indispensable (13). Des recom- 
mandations ont été faites pour l’adoption d’une straté- 
gie adaptée à la biologie et à l’écologie de la tique 
(3). 

1. IEMVT-CIRAD, Mission Antilles-Guyane, BP 1232, 97184 Pointe- 
à-Pitre. 

Reçu le 3.1.1992, accepté le 7.1.1992. 

Revue Élev. Méd. vét. Pays trop., 1991, 44 (4) : 453-458 

Dans cette perspective, la connaissance précise des 
sites de fixation de la tique sur l’hôte s’avère néces- 
saire pour s’assurer que l’on administre I’acaricide, à 
une concentration optimale sur les sites de fixation 
électifs des adultes, et donc, pour préconiser des aca- 
ricides ou des modes d’application répondant à ce cri- 
tère. 

C’est aussi sur ces sites qu’il faudra rechercher les tiques 
pour apprécier leur progression géographique dans les 
régions menacées et vérifier l’efficacité de toute cam- 
pagne de contrôle ou d’éradication. 

A la faveur d’une enquête sur les hôtes de la tique en 
Guadeloupe (4) les sites de fixation de la tique ont été 
notés. A. variegatum est l’espèce dominante aux 
Antilles. Elle possède à tous les stades des caractères 
distinctifs évidents permettant de la différencier des 
autres espèces locales même sans moyens optiques 
particuliers. 

MATÉRIEL ET MÉTHODE 

Les animaux étudiés n’avaient jamais été détiqués ou 
l’avaient été depuis plus de 3 mois (ruminants). 

Les animaux domestiques et sauvages ainsi que les 
animaux errants (chiens) ou libres autour des habita- 
tions (poulets) ont été examinés immédiatement après 
leur capture, leur abattage ou leur anesthésie, selon les 
méthodes décrites précédemment (4). Sur les hôtes de 
grande taille, les tiques n’étaient récoltées que sur la 
moitié du corps, les effectifs trouvés étant ensuite multi- 
pliés par deux. La plupart des hôtes potentiels sau- 
vages ou domestiques présents en Guadeloupe ont été 
étudiés. La recherche des tiques était faite à la pince,; à 
rebrousse-poil, de façon minutieuse et exhaustive (3 
personnes pendant 1 h au moins pour un demi bovin). 
Les tiques étaient réparties dans des flacons différents 
pour chaque localisation, puis triées et dénombrées au 
laboratoire. 

Afin d’accroître le nombre d’animaux domestiques 
concernés, 15 chèvres et 5 bovins non détiqués 
depuis un an ont été l’objet d’un décompte des tiques 
à 5 reprises à 15 jours d’intervalle. Les comptages 
étaient faits sur des animaux au couloir de contention 
(bovins) ou immobilisés (caprins), donc de façon 
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moins exhaustive, pour les immatures au moins, 
qu’après anesthésie ou abattage selon la méthode 
précédemment décrite. 

RÉSULTATS ET DISCUSSION 

Certains animaux comme les rats (20 Rattus rattus exa- 
minés), les souris (48 Mus muscu/us), les crapauds (34 
Bufo marinusj, la tourterelle à queue carrée (24 
Zenaida aurita) et des Charadriiformes (256 individus 
d’espèces diverses, examinés de façon plus superficiel- 
le) n’étaient pas infestés par A. variegatum. L’infesta- 
tion des hôtes mammifères ou oiseaux est portée aux 
tableaux I et II. 

Oiseaux 
Les oiseaux infestés appartiennent à cinq espèces 
(tabl. 1) : poulet domestique, quiscale des Antilles 
(Quiscalus lugubris), héron garde-bœufs (Bubulcus 
ibis), sporophile à face noire (Tiaris bicolor, 1 infesté 
sur 14), colombe à queue noire (Columbina passerina, 
1 infestée sur 20). 

Cinquante sept oiseaux sur 208 (27,4 p. 100) sont infes- 
tés par des larves (total 250, soit 1,2 par oiseau) et 13 sur 
208 (6,2 p. 100) par des nymphes (total 17, soit 0,08 par 
oiseau). 

Les poulets sont plus parasités (4,2 tiques) que les autres 
espèces (0,03 à 1,6 tiques par oiseau). Chez tous les 
hôtes, les larves se fixent préférentiellement sur la tête et 
le cou : 46 p. 100 des oiseaux infestés ont des larves sur 
la tête, 43 p. 100 sur le cou, mais aussi sur les cuisses 
(12 p. 100) et les ailes (21 p. 100). 

Les nymphes sont 20 fois moins nombreuses que les 
larves ; comme ces dernières, elles affectionnent le cou 
(61 p. 100 des oiseaux parasités le sont sur ce site) et les 
membres (15 p. 100 sur les ailes, 15 p. 100 sur les 
cuisses). 

En marge de l’étude systématique, qui a porté sur 208 
oiseaux soigneusement examinés, l’examen superficiel 
de plus de 1 100 hérons garde-bœufs en Guadeloupe et 
à Antigua (J. CORN et B. THIEBOT, Comm. pers.) n’a 
pas permis de trouver d’adultes d’A. variegatum, sauf 
1 mâle fixé sur le coussinet plantaire de l’un de ces 
oiseaux capturés à Petit-Bourg en Guadeloupe. 

Mammifères 

Animaux abattus ou anesthésiés 

Outre les quatre espèces reportées au tableau II, Vexa- ‘~ 
men de 21 porcs a permis de récolter 1 mâle sur la vulve 
et une nymphe sur le fourreau de deux porcs. Seuls les 
hôtes de moyenne à grande taille sont régulièrement 
infestés par des adultes. 

TABLEAU I Nombre moyen de larves (L) et nymphes (N) d’A. variegatum récoltés sur les divers sites anatomiques des oiseaux (noms ~ 
latins dans le texte). 

Nombre hôtes 8 poulets 62 quiscales 80 hérons 58 oiseaux divers Total 
208 

Stases L N L N L N L N L N 

Nombre infestés 5 1 26 10 24 4 2 57 13 

Tête 0,62 0,67 0,02 0,36 0,02 
cou 

0,37 0,004 
0,62 0,37 0,14 0,34 0,26 0,04 

Abdomen 0,03 0,07 0,02 
côtés 

0,04 
0,25 0,Ol 0,Ol 

Aisselles 
0,Ol 0,004 

0,04 
Région inguinale 

0,Ol 
0,04 

Croupion 
0,oi 

0,12 0,16 0,05 0,07 

Cuisses 1,87 0,05 0,02 0,29 0,04 
Ailes 

0,20 0,02 
0,62 0,12 0,08 0,02 0,42 0,21 0,Ol 

Total 4,12 0,12 1,37 0,19 1,62 0,05 0,04 1,20 0,08 
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TABLEAU II Nombre moyen de larves (L), nymphes (N) et adultes (A) d’A. variegatum récoltés sur les divers sites anatomiques des 
mammifères abattus ou anesthésiés. 

Nombre hôtes 

Stases 

Nombre infestés 

Oreilles 
Tête 
cou 
Fanon 

Dos 
côtés 
Ventre 
Aisselles 
Région inguinale 
Périnée 

Membres 
Pieds 
Queue 

Total 

123 mangoustes 

L N 

50 25 

0,02 
0,15 0,02 
0,09 0,04 

0,41 0,Ol 
0,36 0,02 
0,23 0,02 
0,09 0,02 
0,13 0,02 
0,02 0,06 

0,98 0,Ol 
0,26 0,03 
0,67 0,05 

3,41 0,30 

10 chiens 4 caprins 11 bovins 

L N L N L N L N 

8 7 4 4 3 11 11 8 

77,3 O,l 1 402,O 8,0 190 55,l 025 0,5 
W3 
02 

::9 188,0 2,5 
8,0 2,5 A:5 

36,4 12 02 
10,2 12 
19,9 178 771 

339 
2: 

17,5 0,5 2,5 36 O,l 
1,o 02 6,O 0,5 22 

OI4 170 5,8 430 
014 110 

2,7 
1,o 2,0 17,o 9,1 49 11,l 

174 095 l,o 2,0 
i:: ::A 

723 
10,3 

13,3 1,3 1 17,O 8,5 13,2 38,0 2,4 
4,2 

A:1 
470 10,o Il,2 71 ,o 10,4 2: 

170 3,O 0,5 110 

105,2 7,6 / 1 640,5 37,0 52,6 265,7 33,4 43,l 

Le taux d’infestation est très élevé dans toutes les 
espèces, et avoisine les 100 p. 100 sauf pour les man- 

Les nymphes n’ont pas de tropisme particulier chez 
les mangoustes, les chiens et les bovins. Chez les 

goustes (Herpestes auropunctatus) : 41 p. 100 d’entre 
elles ont des larves et 20 p. 100 des nymphes. 

caprins elles se fixent plutôt sur les oreilles et les 
membres. 

Le degré d’infestation varie de façon importante en fonc- 
tion de l’hôte : 3,7 tiques par mangouste, 113 par chien, 
341 par bovin, 1 731 par caprin. 

La variation est aussi très importante d’un animal à 
l’autre, comme elle l’est entre deux animaux de même 
espèce pour un même site anatomique. Dans ces condi- 
tions, le calcul d’un écart-type a peu d’intérêt, les 
moyennes publiées dans les tableaux constituent des 
indications sur la probabilité de découverte de tiques sur 
ces sites. 

Les adultes n’ont été trouvés que sur les caprins et les 
bovins. Chez les caprins, ils ont fréquemment une locali- 
sation particulière : l’espace interdigité et l’arrière du patu- 
ron, ce qui induit des boiteries qui rétrocèdent lentement 
et difficilement. 

Les bovins, hôtes principaux des adultes, sont infestés 
essentiellement sur les parties déclives : 7 bovins sur Il 
ont des adultes sur cette région du corps et 4 sur 11 sur 
le fanon, zones qui regroupent ensemble 90 p. 100 des 
adultes fixés sur cet hôte. 

Les larves se fixent préférentiellement sur les membres 
et la queue des mangoustes (57 p. 100 des larves sur 
ces localisations ; 68 p. 100 des mangoustes infestées 
ont des larves sur les membres, 46 p. 100 sur la 
queue). Chez les chiens, les membres et surtout les 
oreilles sont massivement infestées par les larves : les 
8 chiens infestés sont parasités sur ce dernier site qui 
regroupe 73 p. 100 de toutes les larves. Ce tropisme 
est encore plus net chez les caprins puisque 85 p. 100 
des larves se fixent sur les oreilles, parasitées massive- 
ment par cette stase (1 402 larves par animal). La tête 
et le cou, mais aussi les membres et les pieds des 
bovins, sont des localisations appréciées des larves 
chez cet hôte. 

Animaux immobilisés au sol ou en couloir de 
contention 

La proportion relative des larves dans cet échantillon 
est très inférieure à celle observée dans l’échantillon 
précédent. Cela tient à la technique de comptage, cer- 
tainement incomplète pour les tiques de petite taille, sur 
des animaux dont l’immobilisation n’est pas parfaite. On 
retrouve cependant chez les caprins la même prépon- 
dérance des oreilles comme site de fixation des larves 
et l’importance du pied pour les nymphes et les adultes. 
Ces derniers se fixent aussi sur les parties inférieures 
de l’abdomen comme ils le font chez les bovins. Chez 
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TABLEAU ZZZ Nombre moyen d’A. variegatum sur les différents sites anatomiques de 15 caprins et 5 bovins non détiqués suivis pen- 
dant 5 mois, immobilisés au sol ou en couloir de contention. 

Oreilles 
Tête 
cou 
Fanon 

Dos côtés 
Ventre 
Aisselles 

Région inguinale Périnée 

Membres 
Pieds 
Queue 

Total 

L 

198,O 
776 

W 

0,7 
625 

213,2 

15 caprins 
57 observations 

N Mâles 

2,o 
0,7 131 

131 

0,7 2,5 
077 437 

2,3 22 02 198 

075 033 
10,3 62 
035 098 

17,7 20,9 

Femelles 

02 
023 

039 
179 E:L 
071 
375 
02 

63 

L 

22 
128 
12 
117 

091 

0,7 

075 
0,1 

833 

5 bovins 
22 observations 

N Mâles 

OS3 

037 
4,2 19,8 

02 
3,2 

20,6 30,8 
Il,4 471 ri:; 10,7 13,0 

075 14,4 
02 

02 28 

46,8 94,4 

Femelles 

11,5 

10,6 
171 

5:: 

62 

190 
39,l 

cet hôte, les larves dénombrées sont rares. Les sur les oreilles, notamment des chiens et des caprins, et 
nymphes ont une localisation identique à celle des les adultes sur les parties déclives, du fanon au périnée, 
adultes (tabl. III). des bovins. 

CONCLUSION 

Qu’il s’agisse de repérer les premiers A. variegatum sur 
le front de propagation de l’espèce dans la région 
Caraïbe ou de confirmer la disparition de celle-ci dans les 
îles où elle a été éradiquée, les chances de découvrir 
cette tique dépendent de l’effort de recherche dans ses 
sites de fixation préférentiels. 

Ainsi, chez les oiseaux, les immatures doivent être 
recherchés sur la tête, le cou et les membres. Chez la 
mangouste, ils sont assez uniformément répartis mais 
les membres et la queue sont le plus souvent parasi- 
tés. 

En fait, il est plus rationnel de porter l’effort de prospec- 
tion sur les hôtes électifs : les animaux domestiques de 
moyenne et grande taille qui sont 75 à 1 100 fois plus 
infestés que les oiseaux ou petits mammifères sau- 
vages. 

Dans ce cas, les larves, 70 fois plus abondantes sur les 
hôtes que les adultes (2), sont à inventorier de préférence 

La grande taille des adultes d’A. variegatum permet 
de les repérer aisément, à l’œil nu ou aux jumelles, 
sur des bovins au champ, sans contention particuliè- 
re. 

Les conditions climatiques prévalant dans la région 
Caraïbe sont presque toute l’année propices à 
l’accomplissement du cycle de cette tique dont les 
trois stases peuvent être trouvées sur les hôtes en 
toute saison (2). 

Pour ces hôtes domestiques, c’est aussi sur ces zones 
anatomiques que I’acaricide doit avoir la concentration 
optimale. 

Les localisations observées ne sont pas différentes de 
celles notées en Afrique, en particulier chez les oiseaux 
(15) et les ruminants (7, 15). 

Le déterminisme du tropisme ‘des tiques pour tel ou tel 
site n’est pas connu. NORVAL et a/. 1988 (9) considèrent 
que la localisation observée résulterait d’une adaptation 
des tiques à se fixer sur des sites où les hôtes auraient 
des difficultés à s’en débarrasser. D’autres raisons peu- 
vent être évoquées : protection du soleil en zones 
déclives, finesse et vascularisation de la peau, accessibi- 
lité et proximité du sol. 
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BARRÉ (N.), CAMUS (E.), BOREL (Cl.), APRELON (R.). Preferential 
attachment sites of the tick Amhlyomma vpriegafum, on its hosts in 
Guadeloupe (French West Indies). Revue Elu. Méd. véf. Pays trop., 
1991,44 (4) : 453-45x 

The examination of 458 domestic and wild hosts of the tick A. variega- 
tum allowed to collect 8 581 larvae, 646 nymphs, 685 adults in 9 diffe- 
rent animal species and to determine their preferential attachment 
sites. In anothersurvey on 15 goats and 5 cattle, 12 345 larvae, 2 111 
nymphs and 4 625 adults were counted on the anatomie sites. 
Immature ticks feed preferentially on the head, neck and limbs of 
birds, the limbs of mongoose and the limbs and ears of dogs, goats 
and cattle. Adults feed only on hosts of medium to large size and atta- 
ch on ventral parts of the body, especially the groin, perineum, axillae 
and the dewlap of cattle. This tick species should be searched for on 
these sites when estimating its propagation in a threatened area or 
the evolution of its population during an eradication campaign. 
Moreover, the acaricide concentration on these sites must be optimal 
during systematic treatments. Key words : Amblyomma variegafum - 
Site of attachment - Cattle Goat - Dog - Mongoose - Bird Guadeloupe. 
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